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CHAPT TR B IXX Y,

Pourquoy les herbes ¢ les fruits ne furent donn% pour noty~

vitures qu'a iomme.«u® o) fersx » 21X bétes a quatre pied®*

& asx [erpens 5 & non pas aux po Pons ny auwx monfives-

BAYINS .
38, ] E veux encore dire, 6 mon Seigneur & mon?

Dieu, ce qui me vient dans Pefprit, {ur la fui-

te de ces paroles de vorre Ecriture, & je le diray
{ans rien craindre , parce que c’eft quelque chofe:
de vray & qui vient de vous par confequent, Car’
¢’Es T tolijours vous qui nous infpirez & qui nous -
faites parler, quand nous difons vrai, puifque vous -
étes la verité méme, au liewque tour homme eft 'pe o5, 3.
menteur ; & de-1a vient , que quiconque debite ce! /
qu'il tire de fon propre fonds , debite le menfonge,
Que tout ce que je dirai , foit donc tiré de véures
fonds , afin que je ne dife rien.que de vray; :

Je trouve que vous av<z donné a ’homme peur:
nourriture ; toutes les efpeces d’herbes & de fruits -
que la gerre produit, dont chacune porte fa graine -
& fa femence,Vous les awez données pour Je méme «
ulage aux oyfeanx dwdiel , aux betes aquatre pieds, .
& aux ferpens ; mais now pas aux posffons & aux’
baleines. Or jai dit plus. haut , queces fruits de La (e que fi--
terre ﬁgn_iﬁcnt.les bonnes ceuvres , que .Produir.ﬂzi/ﬁm:t
toute terre fertile ; c’eft-a-dire , tout vray fidelle | ff: / sl
& qui vont a foulager le prochain;, dans.les neJ », }
ceflitez de la vie prefente, |

C’éroit une terre fértile 3 que-le faint homme |
Oacfiphore,fur la maifon duquel vétre mifericorde: * THo= -
s’eft répandué,enconfideration des affiftances qu’il *** ‘l
avoit rendués, par diverfes fois, a vétre infigne {ec-:
viteur.Paul ; dont les chaines n’aveient pas em- - ‘
péché ce faint homme de le fecourir, D'autres en |
avoient fait autant ; comme ceux qui-lui apporte-:
rent de Macedoine de quoi fubvenir a fes beloins
& c’éroient encare des ferres fersiles ; &-qui 1ap~

i Babive o0 e

2. Cop 1ot



